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amour pour sa race et pour son pays. Toujours an premier rang dans le 
monde des hommes publics, il les a tous connus et il en parle de façon fort 
attrayante. Dans les trente-cinq biographies qu’il nous donne, que de 
souvenirs il a su grouper ! Avec cela, chaque étude est en vue de la photo­
gravure de celui dont il est parlé, et ce n’est pas pour diminuer l’intérêt. 
M. de Bonnechose, un critique autorisé, écrivait naguère à M. David: 
“ L’histoire contemporaine est une mer fatale à ses explorateurs”. Ce qui 
revient à dire qu’il est malaisé de parler des vivants. Selon l’angle des in­
térêts politiques ou autres où l’on se place, on risque en effet de rencontrer 
plus d’une contradiction, c'est-à-dire plus d’un écueil. Je ne suis pas sûr que 
M. David les ait évité tous. Mais la postérité lui sera reconnaissante 
d’avoir fixé pour Thistoirè les figures de nos grands hommes et de quel­
ques-uns qui furent moins grands peut-être mais qui intéressent quand 
même. Nos félicitations à l’auteur et nos meilleurs voeux. — E.-J. A.

* * *

DOLLARD DES ORMEAUX, par M. le magistrat Bourbeau-Raduville. Un 

drame historique canadien en neuf tableaux. — Chez Beauchemin, 

.. à Montréal, 1911.

Ce drame historique est en vers, et bien qu’ils traitent, ces vers, d’un 
héros digne de ceux de Corneille, je ne jurerais pas que tous soient 
cornéliens. Il n’imparte. Ce qui intéresse c’est l’effort, digne de mérite, 
du jeune 'écrivain canadien pour présenter à ses compatriotes en belle 
posture — mi-historique et mi-conventionnelle—l’un des héros les plus 
populaires de notre histoire nationale. M. Bourbeau-Rainville, qui n’est 
pas à ses débuts, ne s’arrêtera pas en chemin, et nous avons confiance que 
son nom fera un jour bonne figure dans le Danthéon des lettres cana­
diennes. Nos félicitations et nos voeux. — E.-J. A.

* *

MADAME SAINCTE ANNE ET SON CULTE AU MOYEN AGE. — Tome I, 
par Paul-V. Charland, des Pères Dominicains, docteur-ès-lettres.—

Le Père Charland, un homme de talent admirablement cultivé, tout en 
s’occupant d’enseignement ou de prédication, s’est taillé une belle tâche,


